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DIDIER ROSE 

 

Le BSI n’est pas simplement un antivol “ intelligent”  c’est aussi, dans le cadre d’un “concept 
global de sécurité’ , un système réagissant en cas d’accident ou lorsque le véhicule se retrouve 
en situation délicate, sur la route, comme nous le verrons plus loin. 

Echec sans prévision 
 

Dès qu’un malfrat essaie de toucher à la voiture, le puissant microprocesseur de l’unité centrale 
gère des ripostes graduelles de défense qui font dire au concepteur, Philippe Bally, que les 
cycles d’analyses du système sont basés sur le comportement humain. La formulation, sans 
doute, est un peu pompeuse, mais non dénuée de fondement, le BSI est bourré d’astuces (sur 
lesquelles nous ne nous étendrons pas..) qui lui confèrent une efficacité à proprement parler 
ahurissante. Nous souhaitons bien du plaisir aux malfrats ! 



 2 

Voici, sous forme de scénar ios plus par lants, ce qui attend sur  une voiture équipée, les 
malfaiteurs que r ien ou presque, habituellement, n’ar rête… 

 

Scénar io n°1 
Un malfrat jette son dévolu sur la voiture et s’approche. Première surprise déroutante : envolés 
les barillets de serrures des portes avant et coffre ! A la place, selon le cas, des poignées de 
portes arrière ou, si les serrures sont indépendantes, des caches (inattaquables à la perceuse 
sans fil). Le voyou touche à la poignée, immédiatement la vitre (qui avait été laissée 
entrouverte, pour cause de forte chaleur estivale) remonte, prête à coincer le bras du délinquant, 
et l’avertisseur du véhicule émet un “ tut-tut”  en guise de premier avertissement. A ce stade, le 
voyou a de fortes chances de laisser tomber, devant d’aussi inhabituelles réactions. 

 

Scénar io n°2 
Le malfrat n’est pas du genre à se laisser intimider. Il fait voler une vitre en éclat pour attraper 
la poignée intérieure ou le taquet sur le montant de porte… sans succès ! Les modifications 
intervenues sur le système de verrouillage centralisé interdisent de telles parades et le taquet de 
portière est condamné. Verrouillable et verrouillé uniquement à la télécommande, le véhicule 
ne peut être décondamné que par télécommande. Le voleur ne peut donc pénétrer dans 
l’habitacle qu’en se contorsionnant par l’encadrement de la vitre brisée. Dans le même temps, 
dans la foulée du constat d’effraction par le microprocesseur, les ripostes ne se font pas 
attendre. Déclenchement de l’alerte, par l’avertisseur du véhicule, et à distance pour avertir le 
propriétaire, sur un bip radio 27 Mhz (dont la portée dépasse allègrement plusieurs centaines de 
mètres, même en milieu urbain dense radio-électriquement). A ce niveau, le voyou a intérêt à 
prendre le large en s’extrayant de l’habitacle sauf à attendre la police appelée par le propriétaire 
de l’auto ! Car ce dernier n’a pas besoin d’ intervenir avec le risque de prendre un mauvais 
coup. La voiture n’est pas en mesure de démarrer, même à force de bidouillage sur des fils 
électriques, comme nous le verrons plus loin. 

 

Scénar io n°3  
Les voleurs viennent à deux. L’un, lecteur d’Option, comprend que le véhicule est protégé par 
un BSI de BaIly Technologie. Il fait voler une vitre en éclat, décondamne le capot moteur 
tandis que l’autre s’affaire du côté batterie, de l’avertisseur sonore, etc. Seule parade possible, 
faire taire le klaxon mais il reste l’émetteur radio qui envoie l’alerte sur le bip. Le conducteur 
autorisé sera forcément mis au courant de la tentative en cours, au moins le temps que le 
complice découvre l’emplacement de l’émetteur pour le débrancher, ou détruise l’antenne. 
C’est tout ce que les malfrats pourront faire car les courts-circuits au + batterie (et autres 
astuces de cet acabit) ne donnent aucun résultat, comme nous l’avons longuement vérifié sur 
plusieurs voitures équipées. Admettons, pour faire bonne mesure, que l’un des voleurs insiste 
au point de découvrir l’unité centrale et tente divers « bidouillages », voir retire carrément la 
centrale : le véhicule ne pourra pas être démarré, et les issues demeureront verrouillées. Il 
n’aura d’autre solution que de ressortir de l’habitacle, sauf à entreprendre de longs et fastidieux 
démontages, avec problématique remise à l’état d’origine. Autant dire que cela n’est guère 
envisageable, surtout quand on sait que le légitime propriétaire a depuis belle lurette été 
« informé » par son bip! 
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 Scénar io n°4  
Des malfrats décident d’enlever le véhicule par camion-
plateau, dans la rue, selon la bonne méthode éprouvée de 
la fourrière. Là encore, le fait de hisser l’auto sur le 
plateau (ou de l’accrocher à un 4X4 “ tapette”) fera réagir 
l’avertisseur d’origine et conduira l’alerte par bip radio. 
Le plus ingénieux des malfrats n’aura sans doute aucun 
mal à faire taire le klaxon après avoir forcé le capot, mais 
il n’aura pu empêcher l’émission radio en direction du 
bip. Une fois arrivé à l’atelier clandestin, toute la 
difficulté consistera à ouvrir le véhicule si possible sans 
dégâts (sans pied-de-biche !) et à remettre le véhicule à 
l’état d’origine, à l’ issue de multiples retraits des pièces 
constitutives du système. Un vrai casse-tête chinois, avec 
un parcours semé d’embûches et de surprises 
déconcertantes. Remplacer le calculateur d’ injection 
d’origine du véhicule ne servirait à rien! 

Scénar io n° 5 
L’attaque-éclair ( car-jacking) dans la circulation, au feu 
rouge, ou au moment où le conducteur s’apprête à monter 
à bord. Déjà, le conducteur, s’ il se sent en insécurité en 
roulant, peut instantanément verrouiller les issues en 
appuyant sur le sigle BSI qui fait office de touche de 
centralisation du verrouillage. Si le propriétaire de la 
voiture est contraint, sous la menace d’une arme, de 
remettre les clés (et la télécommande attachée au porte-
clés), il peut à l’aide de la seconde télécommande qu’ il 
doit conserver en permanence dans sa poche ou mieux, à 
un passant de ceinture du pantalon ; bloquer le voyou à 
l’ intérieur du véhicule, portes verrouillées, et le stopper 
(par rupture d’allumage/injection) dès qu’ il a démarré en 
trombe. Cette technique de mise en échec d’une attaque-
éclair présuppose que le légitime propriétaire ait gardé son sang-froid pour réagir dans l’ instant. 
Cette fonction anti-agression est tolérée par la réglementation, du fait qu’elle n’ induit aucun 
risque de mise en oeuvre accidentelle (pour des raisons que nous ne pouvons expliquer, à 
défaut de renseigner les voleurs...), et que l’ immobilisation du véhicule intervient dés les 
premiers tours de roue, avec un arrêt progressif et non brutal, à l’ instar d’une voiture tombée en 
panne sèche. 

Sécur ité pré et post-accident 
C’est le second volet des protections offertes par le BSI. Plusieurs sécurités interviennent, 
grâce à des capteurs (accéléromètres), en temps quasi réel si le véhicule se trouve fortuitement 
en situation délicate, pouvant entraîner l’accident, et si le conducteur a opté pour la conduite 
“protégée” . Primo, toute décélération brutale du véhicule (ça arrive, sur l’autoroute par 
exemple, avec « bouchon » en amont) induit: 

 1°) l’allumage des feux de détresse (à généraliser par les constructeurs) et… 

 2°) le cas échéant, le déverrouillage des issues si elles avaient été initialement condamnées.  
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Toute perte de contrôle du véhicule (début de dérapage) module, en la “hachant”  par périodes 
de millisecondes le débit de l’ injection de carburant jusqu’à l’ interrompre complètement (cas 
du choc) ou la rétablir normalement (une fois le véhicule maîtrisé). Ici encore, le déverrouillage 
du véhicule sera automatique, qu’ il y ait eu choc ou non. En cas de choc abouti important, le 
véhicule passe en déverrouillage systématique, avec allumage des feux de détresse et l’unité 
centrale pilote l’appel d’un numéro d’urgence mis dans l’agenda du téléphone de voiture, pour 
les heureux possesseurs de cet outil de communication... Il ne reste plus au conducteur (ou au 
passager encore conscient) qu’à parler. 

Ce n’est pas si “James Bond”  qu’ il y paraît à première vue. Combien de conducteurs ont péri 
par faute de soins rapides de nuit sur une route déserte, tombés dans un fossé ou échoués dans 
un champ en contrebas de la route, invisibles des rares automobilistes passant par là. Encore 
faut-il, néanmoins, que le combiné ne soit pas décroché de son support ou que l’antenne de toit 
n’ait pas été arrachée pendant un retournement du véhicule. Là, il ne manque au BSI que le 
départ automatique de fusées de détresse pour donner la position de l’accident! 

 

Comment çà marche ?  
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Génial, le BSI , 
mais cher ! 
Le système, certes un peu 
compliqué et demandant 3 
h d’ installation (jusqu’à 8h 
sur véhicule «complexe » 
et 4heures pour une voiture 
« simple » à équiper avec 
toutes les petites 
modifications à mettre en 
oeuvre au niveau des 
serrures et tringleries, n’en 
est pas moins génial et 
incontournable. Nous 
avons pu vérifier que le 
BSI tenait ses promesses 
pour la plupart de ses 
réactions, ayant arrêté nos 
tests à la perte de contrôle 
volontaire du véhicule... 
sans aller jusqu’au choc. 
Testeur de systèmes de 
sécurité oui, kamikaze 
non ! Bref, la sécurité 
offerte est phénoménale, 
surtout au plan antivol. 
Nous n’avons pas trouvé 
comment nous emparer 
d’un véhicule (plusieurs 
mis à disposition), du 
moins dans un délai 
raisonnable, tout en ayant 
une bonne connaissance du 
système dans ses grandes 
lignes... C’est dire que tout 
véhicule équipé a peu, très 
peu même, de chance de 
disparaître, sauf avec un 
camion-plateau. Mais là, 
bonjour les dégâts pour 
l’équipe chargée de le 
“préparer” ... Le fait que les 
serrures extérieures aient 
été condamnées nous 
laisse quand même un peu 
rêveur.   
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Enfin, nous aurions aimé que le BSI possède une « annulation garage » pour les cas  de 
révisions/entretien n’obligeant pas soit à laisser une télécommande au réparateur soit, comme 
c’est le cas, à ne lui « autoriser » que 3 démarrages du véhicule. Cette annulation pourrait 
s’effectuer par une pression allongée sur la télécommande. Ce serait plus pratique, ces 
critiques, bien entendu, n’altèrent en rien les immenses qualités du produit qui, au fond, n’a 
qu’un défaut son prix, qui le réserve aux automobilistes assez aisés. Il faut compter entre 7.000 
et 12.000 F TTC installé, selon véhicule et options. Le coût, en gros d’un ABS ou d’une 
climatisation. Que faire si le véhicule ne peut être décondamné à la télécommande ? Appeler au 
secours la société Bally Technologie ? Le cas a, avouons-le, peu d’opportunité de se produire... 
Sauf à perdre simultanément ses deux télécommandes et, partant, les clés du véhicule. On voit 
mal deux télécommandes tomber en panne de pile en même temps. Par sécurité, on aura sur 
soi, dans son porte-monnaie, une pile de rechange. Le fabricant indique que si la voiture a pu 
être verrouillée, elle pourra forcément être déverrouillée. A moins, évidemment, qu’on ait 
intempestivement joué avec sa télécommande dans la poche entre temps. A fortiori, la 
télécommande infrarouge du constructeur, quand elle existe, se substitue aux télécommandes 
radio, sans connaître les éventuels (et rarissimes) problèmes inhérents au spectre 
radioélectrique. Pour être totalement rassuré sur cet aspect, on aimerait que le fabricant ajoute 
par exemple un lecteur optique, en ouverture de secours, par exemple à travers le pare-brise. 

Mais la tranquillité, après tout, a-t-elle un prix? 
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